
Tous droits réservés ©  Cahiers de géographie du Québec, 2004 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/11/2024 12:36 a.m.

Cahiers de géographie du Québec

HAYES, Michael V. and FOSTER, Leslie T., dir (2002) Too Small
To See, Too Big to Ignore: Child Health and Well-being in
British Columbia. Victoria, Western Geographical Press
(« Canadian Western Geographical Series », vol. 35), 277 p.
(ISBN 0-919838-25-1)
Robert Pampalon

Volume 48, Number 133, avril 2004

URI: https://id.erudit.org/iderudit/009766ar
DOI: https://doi.org/10.7202/009766ar

See table of contents

Publisher(s)
Département de géographie

ISSN
0007-9766 (print)
1708-8968 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Pampalon, R. (2004). Review of [HAYES, Michael V. and FOSTER, Leslie T., dir
(2002) Too Small To See, Too Big to Ignore: Child Health and Well-being in British
Columbia. Victoria, Western Geographical Press (« Canadian Western
Geographical Series », vol. 35), 277 p. (ISBN 0-919838-25-1)]. Cahiers de
géographie du Québec, 48(133), 94–95. https://doi.org/10.7202/009766ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/
https://id.erudit.org/iderudit/009766ar
https://doi.org/10.7202/009766ar
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/2004-v48-n133-cgq842/
https://www.erudit.org/en/journals/cgq/


94 Cahiers de Géographie du Québec ◆ Volume 48, n° 133, avril 2004

HAYES, Michael V. and FOSTER, Leslie T., dir (2002)
Too Small To See, Too Big to Ignore: Child Health and Well-
being in British Columbia. Victoria, Western Geographical
Press (« Canadian Western Geographical Series »,
vol. 35), 277 p. (ISBN 0-919838-25-1)

Les jeunes sont peu visibles dans notre
société. Ils ont peu de poids politique, ils sont
généralement en bonne santé et heureux de vivre,
et ce n’est que de façon exceptionnelle qu’ils font
la une des journaux. Pourtant, ils restent
nombreux, ces jeunes, à naître et à grandir dans
un contexte difficile alors que ce qui se joue à cet
âge, imperceptiblement, progressivement, sera
lourd de conséquence. Ce contexte marquera en
effet profondément la réussite scolaire, la
satisfaction au travail, l’expérience de la
maladie, la qualité du réseau social et nombre d’autres dimensions essentielles au
bien-être de la personne. On ne peut donc passer sous silence cette période-clé qu’est
l’enfance.

Voilà pourquoi des chercheurs autant que des fonctionnaires et des représentants
d’organisations non gouvernementales de Colombie-Britannique ont uni leurs efforts,
dans cet ouvrage collectif, afin de partager leur savoir et leur expérience de questions
relatives à la santé et au bien-être des jeunes. Cette initiative s’inscrit également dans
la foulée d’un rapport ministériel sur la santé et le bien-être des jeunes de Colombie-
Britannique, produit en 1997, et d’une réorganisation des services qui débuta dès
1996.

Dans cet ouvrage, la santé et le bien-être des jeunes sont lus à travers différents
problèmes tels que la surdité, l’autisme, le syndrome de mort subite, l’abus et la
négligence, la délinquance, la perception des adolescents face à certains
comportements dits « à risque », etc. Ces problèmes sont le plus souvent remis au
centre d’un schéma explicatif qui correspond, chez plusieurs auteurs, au modèle
écologique élaboré par Uri Bronfenbrenner. On comprend dès lors l’importance
accordée à l’environnement social (pauvreté, faible scolarité) et familial (mère seule)
dans la genèse des difficultés vécues par les jeunes. L’intervention face à ces difficultés
est d’ailleurs l’objet d’une revue critique, qui reprend d’abord les débats ayant cours
entre l’approche individualiste et l’approche communautaire, la vision profes-
sionnelle et la vision profane des besoins des jeunes, et les activités de protection et
de prévention. Le passé et les changements récents survenus dans l’organisation
des services aux jeunes en Colombie-Britannique sont aussi revus et des
recommandations sont faites pour en accroître la performance. S’ensuit un texte
proposant un tour d’horizon des politiques publiques qui, sur la foi d’évidences, ont
montré leur efficacité pour améliorer le sort des jeunes. Le tout se termine sur une
note plutôt négative, quand on apprend que le gouvernement actuel envisage de
sabrer dans l’aide et les services publics, ce qui devrait pénaliser les personnes et les
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groupes que les auteurs de ce collectif souhaitent soutenir davantage, soit les plus
démunis.

Dans cet ouvrage, le géographe trouvera des éléments utiles. Il profitera d’abord
d’une mise en contexte extrêmement riche de la problématique de la santé et du bien-
être chez les jeunes, de la conception à l’adolescence. Il pourra aussi situer sa propre
démarche dans un modèle théorique faisant une large place au milieu régional et
local. Quelques auteurs introduisent enfin une dimension géographique à leur
analyse, en distinguant les régions Nord et Sud de la Colombie-Britannique, l’urbain
et le rural et certains groupes particulièrement vulnérables résidant dans les centres-
villes et en milieu autochtone.

Robert Pampalon
Institut National de Santé Publique du Québec

POULLAOUEC-GONIDEC, Philippe, PAQUETTE,
Sylvain et DOMON, Gérald, dir. (2003) Les temps du
paysage. Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal
(Coll. « Paramètres »), 84 p. (ISBN -7606-1877-3)

Les dix-neuf intervenants au colloque consacré
par l’Université de Montréal, en 1999, aux
« Temps du paysage » ont en commun leur forte
participation à de multiples interventions sur le
terrain. On ne s’étonnera donc ni du caractère
concret, ni de la cohérence et de la convergence de
leurs propos, mais peut-être certains lecteurs
s’étonneront-ils du choix paradoxal du temps
comme fil conducteur autour d’un thème centré
sur l’espace. Convenons donc, d’entrée de jeu,
que l’espace est le produit de temps ou, plus
précisément, de l’action de l’homme dans le temps.
Et c’est bien le temps, passé, présent et futur qui est au centre des questions que se
posent les paysagistes.

Certes, le passé, celui que nous ont légué des paysagistes comme Capacity Brown
ou le marquis de Girardin, est riche d’enseignements. Mais dès lors qu’il s’agit de
définir et de gérer les paysages d’intérêt patrimonial, la logique de sauvegarde glisse
de façon presque inéluctable vers le risque de fossilisation paysagère. Aussi bien la
prise en compte de ce risque et la recherche d’un positionnement harmonieux entre
le legs du passé et la dynamique du présent reviennent-elles comme un leit-motiv
dans la totalité des communications. Il suffit, parfois, d’un changement minime, de
ce que Bernard Lassus appelle un inflexus, pour échapper à ce risque, mais dans une
autre logique, le paysagiste peut opérer un heureux détournement d’une structure
obsolète. Tel est le cas de cette voie ferrée des Laurentides, désaffectée, abandonnée,
puis transformée en parcours environnemental.
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